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Les Allemands sont 
repoussés dans le sud, 

mais ils gagnent encore un 
peu de terrain dans le nord

CARTES D'AFFAIRES
Casier Postal “S” Tél. 38-41

MAX. D. CORMIER, Les écoles primaires viennent d’oivliv leurs portes ; les 
écoles supérieures vont suivre dans quelques jours. ‘

C ’est donc le temps pour les parents de faire des sacrifi­
ces pour donner à leurs enfants une éducation plus ou moins 
étendue, selon les moyens d’un chacun. Les parents fortu­
nés enverront un ou plusieurs enfants dans les 
dans les collèges. Les , autres se. borneront à envoyer leurs 
enfants aux. écoles publiques. Tous se feront donc un devoir 
de procurer l’instruction à ceux que Dieu a placé sous leur 
charge.

B. A. LL. B.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, N. b
f

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NOTVRÈ PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha­
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaque

couvents et

: .
De nos jours, les nations chez lesquelles l’instruction et 

1 éducation ont été le plus en honneur ont obtenu non seule­
ment une puissance, une prépondérance dans les sciences et 
dans les arts, mais elles ont obtenu même le bien-être maté­
riel.

Téléphone, 29

STEVENS & LAWSON
Avocats, Notaires Publics 

Edmundston,La situation ne se dessine N. B
pas encore très clairement. 
Les Allemands font des pro­
grès, il n'y a pas à en douter.

! Se rendront-ils à Paris. La 
C est la dernière semaine pour s’enrôler dans l’armée qui I chose est assez probable, mais 

travaille a fortifier la situation financière de notre journal. ils ont bien peu de chance d’ar-
prévoyons r'vel‘à investerla capitale fran­

çaise. Le salut dépend de la ra­
pidité du mouvement russe.

Ou rapporte déjà que le Kai­
ser a du quitter les lignes de 
front de l’ouest pour se rendre 
à l’est et que plusieurs corps 
d’armées ont été retirés de la 
Belgique pour être reporté 
contre les russes. •

C’est un bon signe, car l’Al­
lemagne a déjà appelé sous les 
armes tous ses hommes.. Un 
soldat tué ne pèutêtre rempla- 

__ -_______cé. Et maintenant que les for­
ces luttant à la frontière fran­
çaise vont être diminuées à 
cause de la situation précaire 
sur les frontières russo-ger­
maniques, nous pouvons espé­
rer que la situation va s’amé­
liorer.

La vie et le progrès d’un peuple sont intimement liés 
♦ aux succès de ses écoles II est donc de la plus haute impor­

tance de donner aux enfants l’éducation et l’instruction. 
Nous y sommes obligés par la loi divine et par les lois civi­
les. Cette obligation est contractée par le fait même du 
mariage. Du reste, quand même la loi serait muette 
sujet, la raison, le bon

Phone il-'"
S;

J. E. MICHAUD
B. A. LL. B.

- Avocat, JNotuire Public
Eli! N. B.MUNDSTON,

Jusqu’ici le recrutement se fait bien et 
un gros succès de nos démarches. Nous avons de très bons 
agents et déjà les abonnements nous arrivent en bon nombre. 
Qu’on n’oublie pas qti’ily a un prix spécial de $10 eu or pour 
celui ou celle qui d’ici au ier janvier 1915 nous procurera le 
plus d’abonnements et cela indépendamment des autres prix. 
N’oubliez pas non plus que les renouvellements d’abonne­
ments comptent pour ce prix spécial.

Nous désirons qu’un rapport nousisoit fait à toutes les 
semaines afin que le journal soit envoyé de suite. .

Bon courage et bon succès.

rnone 34sur ce
sens, le sentiment naturel imposerait 

lui-même ce devoir. Il faut que les parents mettent leurs 
.enfants en état de pouvoir à leur existence quand ils auront 

qbitté le toit paternel pour se former à leur tour un foyer 
de leur choix.

Sans parler de l’obligation morale, il est de la plus 
grande utilité, de la plus grande nécessité de faire instruire 

^_noS enfaifts. C’est un besoin des temps modernes. Le succès 
Tlans la Vie appartient aujourd’hui à l’intelligence la plus 
forte, à l’esprit le plus exercé, le plus éclairé, le plus orné. 
Or, l’instruction cultive les facultés de l’intelligence, la rend 
plus forte, plus exercée, plus éclairée. Le siècle marche vite ; 
c’est un torrent ; ceux qui arrêtent sont renversés, et, dans 
ce terrible struggle /or life le_,plns iort sttrviret . marche, Іе 

■plus faible se voit distancer et tombe, 
intellectuelle comme de l’existence physique ; il faut être 
préparé, exercé, entraîné, armé de toute pièce. Or ce qui 
donne cette préparation, eet exercice et cet' entrainement, 
c’est l’école, Jl^cole à tous ses dégrés d’enseignement.

En Allemagne, l’enseignement public est l’objet d’une 
sollicitude toute spéciale. L’instruction primaire y reçoit la 
plus grande attention de la part des autorités : car, c’est cet 
enseignenynt qui forme la base de tous les autres.

Aussi, l’Allemagne, depuis cinquante ans, est devenue 
une des puissances les plus prospères, les plus remarquables 
du monde entier dans presque toutes les sphères de l’activité 
humaine.

nous
RIO H. LAPORTE

k
Médecin-Chirurgien

Edmundston. N. B

Casier Postal “S” Tél. 46

A M. SORMANY, M. D.1
Mé«k‘cin-Chirurg!« n

EpMUNDSTON, N. B.!
DR Z. VEZINA?

JEx-élève des Hôpitaux de Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraser ville 
Spécialité : Maladies des yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325.
Tél. National,

Heures de Bureau :
. îo lirs à 11.30 rlis a. ш. 

2 lirs à 5 lirs p. m.

1:
I; JUSQU’AU 1er JANVIER1 / .

Il en est de la vie

$ Avant le 5 Septembre ) |1 “ 5J9

1f Tous ceux qui désirent prendre part à ce tra- W 
vail de recrutement devront nous faire parvenir yjf 
leurs noms le ou avant le 5 septembre 1914. Ф

F Soir : 7 à 8 P.M.

I J. A. GUY, M. D.
Jusqu’au 1er Janvier 1915 Medecin-ChirurgienOn prétend que les Anglais 

débarqués à Ostende vont se 
jeter sur l’ennemi par eu arriè­
re et que les troupes Alleman­
des vont ainsi se trouver pri­
ses entre deux feux. Si cette ! Edmundston, ' 

rumeur est vraie nous aurons —————

Edmundston, N. B
Pour avoir part aux prix que nous offrons il faudra que S 

les abonnements soient rentrés avant le 1er janvier 1915. I 
A\ Il faudra aussi que ce soit de nouveaux abonnés, que les | 
Ж abonnements soient payés d’avance.

I-.es calculs sont faits sur des abonnements d’un an à .
$1.00pour le Canada et Si.50 pour les Etats-Unis. Cepen- > 
daut deux abonnements de six mois,et quatre abonnements S 
de trois mois compteront pour un abonnement d’un

Véléphone, 18

J. A. RATTEY
M édecin- Vétérinai re

11Dans nos N. B.campagnes, malheureusement, on est pas, 
beaucoup porté vers l’instruction, on en comprend peu la va­
leur. Le salaire accordé à l’instituteur ou à l’institutrice est. 
bien maigre. La maison d’école est souvent la maison la 
plus chétive en apparence de tout le village, dèvant laquelle 
on ne voit ni clôture, ni arbres, ni fleurs. Les parent 
font aucun scrupule de garder leurs enfants chez

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MAUDHAND ÜENEKAL

Edmundston,
Casier Postal, 4

dans quelques joqrs des résul­
tats intéressants.

Il n’y* a pas encore lieu 
dans tous les cas de désespé­
rer du résultat final.

Téléphonean.- ® Commencez de suite f
Mettez vous à l’œuvre tout de suite. Tous les abonne- W 
1 ■ à partir du 19 août compteront pour les prix. Ц/ments N. B

Téléphonew***» LISTE DE PRIXs ne se ili
I complet de chambre à coucher, valeur $50.50 W 
OU* Ar"'IFNTC Salle *,lint'r more.) 50.00

I complet de salon (s morceaux) valeur $43.00 
ou і graphophone avec records “ 43.00
OU ARGENT................................................... 4*:00 r

POUR 160 I poele de cuisine avec réservoir à eau chaude et W 
ABONNEMENTS rec,|and (Marque Acme) $37.00 ou I montre 

en or, valeur $07.00 OU ARGENT $35.00 
l complet de chambre à coucher en chêne, valeur 
$31.45 ou l bicycle (Coaster Brake) рої 
on monsieur, valeur 30.50 OU ARGENT 
i complet de salon (5 morceaux.) valeur 26,00 
ou une montre en or (dame ou monsieur) 25 Ou 
OU ARGENT..................................................... 24 00

eux pour
. des nens- Et certains parents raisonnent ainsi : “Nos enfants 

seront ce qu’ont été nos pères. Le soleil se lève également 
pour le savant et pour l’ignorant. Foin de l’instruction, nous 
avons mangé du pain sans savoir lire et écrire, nos enfants 
feront de même”.

Oui ! ils feront de même. Ils seront comme leurs pères 
des ignorants, des déclassèrent' le dos desquels les 
passeront en les regardant 
ble.

POUR 200 
ABONNEMENTS

ш A E THIBAULT5
»

o14
IB

New-York, 28.—Ou mande 
de Londres à la “Tribune”, de 
New-York.

Une glorieuse victoire a été 
remportée par la flotte britan­
nique.

Cette victoire a été rempor­
tée à la suite d’un combat 
naval livré, hier, au latge de 
l’île et de la baie d’Héligoland, 
au large, par conséquent, des 
côtes, de la Hollande, dans la 
mer du Nord. Les contre- 
amiraux Beatty, Chiistian et 
Moore dirigeaient les opéra­
tions de la flotte britannique.

Leur triomphe fut complet
1-е croiseur lapide “Metz”, 

un autre croiseur allemand, 
de la classe du “Koeln”, puis 
un troisième dont le nom est 
inconnu, ont été détruits, de 
même que deux contre-torpil­
leurs.

MARCHAND DE MEUBLESPOUR 175 
ABONNEMENTSto

Assortiment complett
в Edmundston, N. Bn
Ю:: m

POUR1126 
ABONNEMENTS

J. A. DAIGLE
HOTELLIER

Anderson Siding, ;

u tri

3
PI

ur dame
30 00autres

une quantité négligea-
z N. BSPOUR 100 

ABONNKMKNTS5comme a
m<

JOS A. GAGNE
PEINTRE DECORATEUR,

TAPISSEITR
magasin : Peinture et — 

Tapisseries

POUR 95 1 diainent, valeur............................... 823.75
ABONNKMKNTS a RG к NT ^ valeurIl faut donc qu’une mentalité nouvelle se développe 11 

faut que chacun se fasse un devoir de mettre ce projet à 
exécution : “Mes enfants sauront lire et écrire coûte que coû­
te ; je ferai des sacrifices nour les envoyer à l’école ; j’hat 
encourager le professeur, je visiterai l’école aussi souvent que 
possible ; je ne me ferai pas tirer l’oreille pour payer ma ta­
xe scolaire”.

/h SVm SVPOUR *5 1 camera’ VRleur...............................................^20.50 vfo
ABONNKMKNTS or, dame ou monsieur.. £0.50 W

ІЙ918.76 
1N.75 

.. 1*4.00
POUR ЛО Service à dîner, (97 more.) et à <ruits 9 2.50

ABONNEMENTS лпр0ДвгиїїтаМ(8иІІ Case|en cuir 13-30 
OU A RUENT *....................................... X12-00
1 commode, valeur.................................... jjjm 3ц \êff
Table lie Salon 24 x 24 pes, valeur. .. 80.110 SV 
ou chaîne avec pendant pour dame......... 3 00 ti>

ABONNEMENTS ou' ARGENT l e"' S S"f'ty).................. Щ
ж Eu dessus de 5 abonnements et en dessous de 20 nous f
W donnerons un prix particulier variant suivant'lc nombre Su 

d’abonnements.

1'
Toujours en

i valise bureau, valeur

IABONNEMENTS ou’ARGENT 4 * ** (con>Plète)

I Téléphone

LOUIS A. DUGAL
Cou tracteur Electricien!Depuis quelques années, notre comté tire de l’avant. 

Nous envoyons un nombre considérable d’élèves dans les cou­
vents et dans les collèges. La majorité sont des élèves bril­
lants, te qui prouve que notre peuple n’est pas dépourvu d’in­
telligence. Mais il ne faut pas oublier les écoles publiques.

. Elles sont la base de l’instruction. Le grand nombre devront 
Se contenter de ces éléments. Mais combien utile

Edmundston,pour 8$
ABONNEMENTS N. B

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonabd,

pour ao

1 $N. B.

I
SEW fICfOBIA HOTEL$ :■■■■Ніррір pour la

masse du peuple sera cette instruction élémentaire. Que les 
parents se fasse donc un devoir de faire instruire leurs en­
fants aux écoles supérieures, s’ils le peuvent, aux écoles pri­
maires, sans faute. Que les parents< donnent à leurs enfants 
les moyens d’action les plus larges et les plus complets pour 
fournir une carrière utile et profitable à eux-mêmes 
pays qui compte sur la génération future.

I slwPrix Spécial Mue I ïetoriagÿ
SÈ&I;

—-

ж |J
Ж A .celui qui d’ici le 1er janvier 1915 recrutera le plus * 
tP grand nombre d’abonnements recevra un prix spécial de W 
W $10.00 en or. 0/

REMARQUE.—Les renouvellements d’abonnements SV 
№ qui 11e compteront pas pour les autres prix compteront ce-, Ш 
№ pendant pour le prix spécial. (!)

іChambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d'échantillons à la dis­
position des voyageurs.

*
s

Paris,28.—n.15 p. m.—Un 
bulletin officiel publié par le 
Département de la guerre, ce 

( Suite à la filme page ) |
et au 5. /. BERNARD, 

Edmundston, N. B.
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La Complaintee ce

111 continue : lo travail .Ians les vil 
les est aiijomcl’hui, à son apogée, 
et lu demande se fait plus 
Nous savons qu'un grand nom lire 
de fils de cultivateurs retournent à

Les hommes 
de demain

v-de l’Ouvrier1 III]

I rare io La Complainte de l’Ouvrier, 
scènes de misère interprétées par 
Desmarteau ;

зо Le Chant du Départ, célèbre 
chanson patriotique de Mélpil ;

30 Adieu. Jeanne ! chanté 
Oiermain au Moulin-Rouge ;

40 Les Petits pauvres, chanson 
pour les tout petits ;

50 Mourrir pour la Patrie I viéil- 
chanson patriotique française ;

60 Canada', mes Amours ! duetto 
pour soprano et alto ;

70 Donne mois tes beaux yeux 
bleus, valse chantée interprétée par 
Melle Durouvray ;

80 En Revenant des Noces, vieil­
le chanson populaire au Canada :

90 Ce que chantait Graud’Mère, 
petite pièce dans le style ancien, 
pour piano ;

10 Ceux qui Seront Tués, poème 
de Mme Marguerite du Portai ;

110 Guillaume le Conquérant î 
monologue de Gaston Charles.

і
V. CHEMIN DE FER TBMщСODATAComment mouler les caractères ? 
M Bazin le dit clairement, forte­
ment. et le prouve par des faits. 
Voici un exemple :

“Une date et un lieu que je pré­
fère ne pas préciser. Je suis dans 
un bourg très croyant. Les catho­
liques sont massés autour de l’é­
glise. et ils la défendent contre des 
I landes d’agresseurs qui sont venus 
«les pays voisins. On se menace ; 
il y a des provocations échangées ; 
il y a des coups, et, d’un ihoment 
à l’autre, la mort peut prendre 
«lu service dans un camp ou dans 
l’autre. Presque au premier rang, 
parmi les hommes qui se sont grou­
pés sur les marches, devant la gran­
de porte et qui crient : Liberté j 
Liberté ! nous défendrons l’église!’’ 
une femme s’est glissée. Dans le 
romous de la foule qui la porte en 
avant ou la fait reculer je la recon­
nais à l’aile blanche de son bonnet. 
D’autres fois je ne distingue plus 
le bonnet, mais je vois deux bras 
levés et au bout des bras un petit 
de cinq ou six ans. un petit frisé 
qui n’a pas peur, et qui regarde 
toute la place en mouvement.

Regarde bien ! dit-elle. Ecou­
te ! Regarde !

“Des pierres volent. Des cla­
meurs redoublent. Je m’aproche 
de la femme. *

“—Que faites-vous là, la mère ? 
Allez-vous en ! Il y a «lu «bmget 
pour Vônfant et pour vous. Allez- 
vous-en ! Votre place est chez 
vous !

“Ali ! que croyez vous quelle a 
fait c«’tte jeune mère ? Elle a levé 
son fils un peu plus haut, par des­
sus la foule des hommes ; elle a 
crié :

Où l’on eu It і*
ve 4e the

Restons nu foyerS' la ferme, fatigués et dégoûtés par 
la dure expérience qu’ils ont faite 
à la ville.

Horaire depuis le 10 îtfowubre 1913
Express : Dép. Riv. du Loup 7.30-а. m.

Arr. Connors N. B. 12.43 P- m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. B.38 p. ni. 
Express : Dép. Connors N. B 

Art. Riv. du Loup
Mixte : Dép. Connors N.. B. 7.00 p. m, 

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup -avec tous lés 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples infotyiations, 
pectus, etc. s’adresser à 

G. (1. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

<Le temps est venu, croyons-nous 
(le parler d'un danger qui 
sérieusement notre vie rurale : 
la désertion de la 
la ville. Le moment est sérieux, 
etVes conséquences de cette migra­
tion vers les villes sont déjà trop 
seuiibles.

S On compr ndra vite que le bon­
heur et la fortune ne se trouvent 
pas toujours là oh de brillantes re­
clames nous les promettent.

La vie du cultivateur est 
ce qu’il a de plus honorable et de 
plus sûr, et la force^de cette incon­
testable vérité se manifestera pour 
le plps grand bien de tous.

Lu cultivateur possède aujour­
d’hui tout ce qu’il désire po 
dre son travail moins pénible et 
phis fructueux : il a des écoles où 
il puise la science de son métier, il 
a des marchés inépuisables où il 
peut vendre, et à hauts prix tous 
les produits de sa ferme.

Il est nécessaire, toutefois, de 
ntulité d'un trop 

grand nombre de jeunes gens de la 
campagne qui ne savent voir clair.

Faisons donc, dans . le bon 
l’éducation de notre peuple si bon 
et si in tel igent

par
I menaceIl n’v a pus en чоцнпе ir£s long­

temps que Pon cotifwléruiL le thé 
comme un produit, essentiellement 
chinois. Et le fuitest quenos paiVuts. 
quand ils consommaient «lu thé, 
étaient bien obligés «J’acheter du 
the, soit chinois, soit plus rarement 
japonais A l’heure actuelle, à la 
suite «le l’initiative intePigcîrfctf 
montrée

3.20 p. m. 
8.35 p. m.-

campagne pour
■

encore

L’agriculture manque de bras 
pendant que les villes sont oncoin 
brées de désœuvrés et de sans tra­
vail : Les belles et bonnes terres

pros-
І4par les planteurs de Cey- 

lan « t de l’Inde anglaise, à la suite 
aussi «le l’habitude que los Anglais 
ont prise de consommer plutôt «lu
thé «le leurs possessions que du thé trançatses «le Québec sont in pru­
de Chine ou «lu Japon, ce sont ces ductivès parce qu on les néglige, 
«l« ux p-iys, l’Inde et Ceylan,. «pii faute d’ouvriers. Les personnes 
tiennent «le beaucoup la tête des sérieuses et prévoyantes déplorent

Г..- -
«loit être à peu près de (>40,000,000 dcmam,enfc» aVvc inquiétude, si cet- 
d*î livres à l’heure actuelle. Or, tan- te folie, si cette fièvre doivent du- 
«lis .pie la Chiim en proiluit à peine rer longtemps encore.
m'! livnÜàté(!msm“nTtl,;!fi7üm- X°US COm?r""0"* 'l™ le Prubl«-‘-

000 et l'Inde 24(1,000,000 D'ailleurs me est grave et que nous devons 
Java, qui s’est luis aussi à cultiver 
I arbre a thé, en fournit 50.000,000 mode à ce mal qui nous fait déjà 
de livres au molli le ; cette culture, 
développe de plus puissamment і 
dsns File de Formosa, oil la pro lue- î; "ls croyons toutefois que cet- 
lion annuelle atteint près de 24, te crise est passagère, et qu’une 
000,000 de livres. I réaction salutaire devra s’opérer.

ur ren-

««««»»»» C«CC««MNM^4
! SOtfVÉNIR DE

FAMILLE |
| Important {(egiÿti'B | 

Familial

I
changer la un

ANDREf A. LEVESQUE
MAjfiCHAND GENERAL

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi le commerce de moutons

St-Andue,- Co. Madawaska, N. B.

J Prix : /'exemplaire, 10c 
Le cent : §S.OO 

S S’adresser à l’auteur

empresser de trouver un re- !■s’’ | trop soufi'rir. J:-G. P.

І1-а résolution est comme une an­
guille : on la prend aisément, le 
diable est de la tenir.

I Rev. E. P, Chouinard
- St-Paul de la Croix
% Comté Témiscouata

V11- 5-6 m
P.Q.I

j) I

7m іmu w ■Qi’IiriD1 іs ,i n і
-■jiЬУ 1 I Fil:Jj

I .Il y U m
mmmLes gens qui ont vil comment mi sc servait du couteau mit peut-être cru qii’mi crime allait se commettre 

mais non d ne s agissait que de couper les prix pour la Grande Vente à Réduction qui doit s’ouvrir le Synopsle L®fndC^adiftntilJorth-Weet

TH K sole head of a family, or any male 
oyer i8 years old, may homestead a quarter-sec 
non of available Dominion land in Manitoba. 
Saskatchewan or Alberta. Applicant meat 
appear in person at the Dominion Lande Agen 
су or Sub-Agency for the District. Kntry by 
proxy may be made at any Dominion Lamia 
dU’ons 1 ,ut ,,ot Sub-Agency), oncertain con 

Duties—Six montl-s residence upot 
tivation of the land in each of three yeara. A 
homesteader may live within nine mi lea of hie 

lestead on a farm of at least Hr, acrea, on 
aiiis condilioiis. A habitable house is re- 

here residence is performed in

1er am 15 ВЖРТЯМВЖЖ 1914
CHEZ

—Non ! il restera ! Je veux que 
sa religion lui entre dans le sang ; 
Regarde, petit ! Ecoute ! Regarde !

“Mère admirable digne d’avoir 
un fils brave au service de 
Dieu ”

“Sans cetfe éducation du sacri­
fice, la première, la plus nécessaire 
toute la vie séia mé«liocre.”

Et concluons avec l’auteur :
“Oui, quelle que soit la carrière 

vous pouvez être sûrs que l’homme 
élevé selon les principes que j’ai 
«lits a ira toutes les chances de réus­
sir. Il en aura d’etre heureux, 
bien que nous n’allions paa même 
pour lui jusqu’à reconnaître le 
droit au bonheur.

“Mais ce qui nous touche plus 
comme un avantage d’ordre supé­
rieur et universel, il sera une influ­
ence, un élément «le la grandeur 
française et vraiment l’ouvrier «le 
la rééducation nationale, 
fils «les catholi«|ues sont^déjà une 
élite puissante ; ils seront demain 
la seul élite, puis«|ue la libre pen­
sée abandonne pour les biens lu 
formation française, ils verront, 
ceux-là, vous verrez, des jours meil­
leurs que ceux que nous avons vus. 
Ils seront recherchés, par ceux qui 
demanderont enfin autre chose que 
«les paroles ; des cœurs épris de 
justice et de fraternité ; autre chose 
«|ue des générosités faites de l’ar­
gent de tous : le sacrifice de soi ; ils 
auront la confiance d’un peuple 
«ju’ils auront servi sans le flatter. 
Us édifieront, c’est-à-dire qu’ils se­
ront des bâtisseurs.. Us seront ca­
tholiques sans épithètes comme on 
est Français et à plus forte raison 
Ils défendront l’Eglise sur tous les 
points où sa divinité est garantie. 
Us trouveront qu’ils n’y a point de 
petites erreurs «lès quelle 
damné ; point de petites dévotions 
dès quelle a permis ; point de peti­
te obéissance, dès quelle demande. 
Ils seront les bons combattants et, 
j’en ai le ferme espoir, les vain­
queurs dans ce combat Jont oar- 
lait aux Cortès espagnoles, M. Vas- 
quez «le Mvlla quand ils disait le 
21 décembre 1910 : “Le moment 
est arrivé de prendre parti pour 
ou contre la Croix sous les franches 
de laquelle se livrera la dernière- 
bataille du monde.”

I
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ABBIS ^ i n і ty?

standing may pre-empt a quarter-se 
along side his homestead. Price $3 00 

Duties—Six months residence in enc 
rs after earning homestead patent : also ад 

extra cultivation. Pre-emption pateet 
be obtained as soon ns homestead patent. 

1 certain conditions.
A settler who has exhausted his homestead 

right may take a purchased homestead in cer­
tain districts, price $3 per acre. Duties— 

six months in each of three years, 
.... ‘ s° î‘»‘1 erect a houseworth $300.
1 lie area of cultivation is subject to reduc­

tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stoch may lie substituted for cultivation 
under certai «•conditions.

W. W. CORY, G.MXÎ.
Deputy of the Minister of the Interior. 

IL—I «authorized publication of this ad- 
seuient willnot be paid for.—*4388.

districts a homesteader in

h of three f 1
aerV

оїГсЙ
Must reside

La lledutiieii Portera sur tout le Stock de
Mark Twain 

et l’araignéeValiiisoles et caleçons en pur laine pour hommes, Casquet­
te t hemises, < ollets, cravates, Sweaters pour hommes, femmes 
et enfants, elianssnres, claques, Etc.
Ions Ilvwson à très bon marché.

1

Quand Mark Twain éditait 
petit journal dans le Missouri, un 
abonné superstitieux lui écrivit, 
disant <|u’il avait trouvé un arrai- 
gnée dans son journal, et deman­
dant si c’était signe de bonne ou 
mauvaise chance. Le grand humo­
riste lui répondit ainsi dans le 
inéro suivant de son journal : 
“Trouver une

unUne spécialité de Fauta- 1
y

Ту

Nous avons mie nés belle quantité de Manteaux 
pour Daines, faits à la dernière mode.

les étoffes de la dernière nouveauté pour

! !l ue ligne complète des Flancllettes, Indiennes, 
Coton jaune, Cretone, Melton. Laine de couleurs à 

lit livre, Bas de laine, pour Daines, Corsets, Peignes, 
Eté., Etc,, Etc.

Aussi mais nu-
avons man-

araignée dans votre 
journal ne .signifie ni bonne ni 
vai.se chance. L’araignée examinait 

^implement le journal pour connaî­
tre les marchands qui n’annoncent 
p ut. afin «le se rendre à leur 
gasins et tisser sa toile dans la por- 
et y vivre à l’avenir dans une paix 
profonde. ’ ’

kteaux. mau-

U es prix sont élevés partout à cause de la guerre, mais 
chez nous la vente a réduction se fera comme par les années 
passées à des prix défiants toute compétition.

ma-

!
іVenez Nous Voir Pendant Ces 15 Jours Vous souvient-il du testament de 

Bismark ? Je parle de celui -que 
chantaient les camelots dans les 
rues de Paris et qui fit le tour des 
pays de langue française il y a quel­
que 25 ans.

I Bismark s’adressait 
allemand :

“Prenez garde au viel ours du 
Nord

••u

4 ’

a cun- : ■ і і ;Lue visite est lespfctueiiseisieiît sollicitée au peuple

Avec lui soyez diplomate,
Car si jamais celui-là mord 

Vous sentirez sa lourde patte.”
Nicolas II, l’Ours du Nord, a' 

grogné à propos de la Serbie, mais 
Guillaume a fait le sorud.

Cela lui plait de flatter l’Autriche 
attendant qu'ri puisse l’avaler 

pour constituer le grand empire al­
lemand qui serait une menace pour 
l’Europe. 4

Gare à la patte de l’Ours |
Le Droit

■

M. ABB.i»
4k.
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—- soir, t$t : “La situation sur 
notre ligne de bataille dans le 
Département Somme (nord- 
ouest de la France) jusqu’ 
Vosges,n’a pas changé depuis 
hier.

!
■' ft"' '/.
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LE MADAWASKA

b* Guerre sud de la Belgique,et qu’après 
un combat acharné, ils 
raient cerné le corps d’armée 
allemand qui assurait les com­
munications de l’armée prin­
cipale du Kaiser en France.

Cela aurait pour effet d’en­
lever aux armées allemandes 
en France tout moyen de se 
ravitailler en Allemagne, de 
même que de faire venir des 
renforts.

ante les déserte en même temps 
qu’elle ley suit, elle les surpass en 
même temps qu’elle s’en imprè'm» 
au delà d’eux, quinze fois de suit» 
elle contemple les mystères dont 
elle se réjouit, dont elle souffre et 
dont elle triomphe ; l’atmosphère 
même qu’ils lui composent est pro­
pice et nécessaire à cet essor. Cet­
te prié» e verbale, est la plus spiri­
tuelle de toutes ; cette prière, qui 
paraît esclave, est la plus émanci­
pée de toutes ; cette prière"qui pa 
rait rudimantaire, est la plus 
templatives, de toutes et peut de­
venir la plus personnelle de toutes

nement,*notre armée peut fa­
cilement,com hier ses vides et 
se ravitailler tandis que l’en­
nemi à grande peine à se pro­
curer des vivres.

traire. Ceci admis ; il ne reste pim- 
qu’à examiner les petits moyens à 
l’.aide desquels ou parvient à obte 
nir le résultat demandé sans s’im 
poser des privations trop sensibles.

L'économie est donc nécessaire 
dans toutes les situations. Elle est 
une loi de pondération pour les ri 
ches comme pour les pauvqgs, sans 
laquelle on ne peut se promettre 
d’augmenter ou même de conserver 
des ressources premières ✓ Il est bien 
pîb de fortunes, eu effet, desquelles 
on, puisse dire qu elles sont inépui­
sables : et il est certain que nous 
devons dresser à l'économie un au- 
tef vénéré dans le temple domesti­
que. La grande Question est non 
seulement de ne jamais dépasser le 
chiffre de son revenu, ce qui serait 
la ruine fatale, inévitable au bout 
d’un temps facile à déterminer, 
mais encore de réserver toujours Vme 
part pour l'imprévu.

“Ce fonds de réserve n ’est pas 
toujours facile à constituer ave 
des ressources minimes. Je l'ai ait 
rien de plus ardu que d’économiser 
le nécessaire, mais rien de plus in­
dispensable aussi. C’est alors que 
l’économie doit être non seulement 
une vertu, mais une science à la 
pratique de laquelle ou doit s’appli­
quer sans cesse. ”

L’économie est incontestablement 
l’un des ‘ ecrets du bonheur pour le 
ménage, et comme la femme est 
presque toujours le trésorier du mé­
nage, c'est à elle qu’il appartient 
de pratiquer cette vertu le plus sé 
rieusement.

conserver son estime et"ne pas être 
ridicule. Une jeune fille, qui permet 
ces libertés à celui qu’elle aime, ex­
pose son honnêteté au doute.

Je ne lirais oue de bons romans, 
car la bonne lecture est utile à u :e 
jeune fille ; elle lui fait cor.naître 
les dangers auquels elle est expo­
sée durant la vie et elle lui donne 
l’expérience dont tlle a besoin.

Si j’étais riche, je ne i mirais pas 
que je ue serais aimée que pour ma 
richesse. Convaincue que ie sera is 
aimée d’un homme qui aurait les 
qualités que j’ai mentionnées plus 
haut, je l’accepterais pour mari et 
je l’aiderais à se créer une position 
qui nous rendrait heureux l’un et 
l’autre car un homme ayant ces 
qualités ne pourrait dépenser les 
biens dont je lui confierais l’admi­
nistration. Si je voulais pour mari 
un homme qui aurait une fortune 
égale à la mienne ou à peu près, et 
si cet homme était un jour, un ivro­
gne ou nu prodigue, il dépenserait 
sa fortune et la mienne et nous vi­
vrions ensuite très misérablement.

" Si toutes les jeunes filles agis­
saient comme je le ferais et comme 
je le dis plus haut, il n’v en aurait , 
pas autant de désillusionnées après 
leur mariage. Malheureusement, 
elles ne songent pas assez à leur 
avenir et elles ecoutent trop leurs 
sentiments d’amour.

Mon attention a été souvent at­
tirée sur certaines fréquentations 

garçons et filles. J ’h* connu 
de ces jeunes gens qui étaient, aux 
yeux de ces jeunes filles, des anges 
sur la terre.

Que ce qui précède suffise donc 
aux jeunes filles pour leur donner 
le courage de combattre un amour 
dangereux et les aider dans le choix 
de leur mari.

au-

TA
13
m.
m. 4m.

L»e chapeletm.
m. aux
m,
ш. /:he. D’être une prière machinale, 

mécanique, routière et servile, c’est 
de quoi*parfois l’on "accuse le cha­
pelet ; et si la façon Jont quelques-

Jct
UI1 semble que la marche 

des . forces allemandes s’est 
ralentie”.

ock ti
cou■O-ni wMe

le» Paris, ï.—Pendant que l’ai- 
L’inaction apparente des le droite de l’armée allemande 

armée?, tel qu’indiqué par ce gagne du terrain, son aile 
bulletin officiel, ne peut s’ex­
pliquer autrement que par le 
terrible état d’épuisement qui semble garder l’offensive, 
dans lequel se trouvent Alle­
mands et Français après plu­
sieurs jours de combat acliar-

uns le récitent donne prétexte à ces 
jugements, il n'est pas moins vn.i Bur le canevas que l’àme s’ini­
que ces jugements mêmes, qui se j pose la méditation, à son aise, à pon 
so flattent d’être éclairés, reposent gré, tisse l’image vivante de (juin- 
an contraire sur une conc ption ze my.-tères. Et qui dira tout ce qui 
étroite et formaliste de la prière. peut, exister d’originalité puissante 

Ils accusent de psittacisme (imi- ,|a,n les contemplations de certains
I humbles qui, conrbés apparemment 
sur leurs grains de chapelets, pren­
nent leur envolée bien loin des aèe?

ros-
t

sea- gauche ^repoussée par l’aile 
droite ae l’armée françàisc,

% o
tatiom du perroquet) l’égreneur de 
rosaire, mais ce sont ces détrac- 

d Anvers,par l’agence Reuter te tirs même qui, par leur attitude, 
que le général Paul Pau, le paraisent ramener la prière à notre 
glorieux “manchot” de iS^tSfc qu’un pur verbalisme. Eux-mêmes 
aurait remporté une brillante ils «Mâchent aux mots plus d’ini 
victoire sur 50,000 Allemands, P°rfc,ince 4ue ne P<;rmet ,hi le fnirv 
près de Péronne, dans le dé- «ne е*яс»е philosophie de la prière.
partement de la Somme. Pé- QlVcst"ce ,lonc 'l,,e la Prifere Imr"
„___  .4 -j • 1 v. . faite ? Ce sont des paroles bièvesronne est a 50 kilometres, soit , , . ‘.. 4 ... , ou longues s achevant en un long
de 35 a 40 miües au nord-est ailence llu,ant ,„qui., ,)ien remplit 
d Amiens. ift pensée. Ce oui rend les mysti­

ques enviables c’est l’indicible silen­
ce succèdent, chez eux, au par»des 
que, connue tous les chrétiens ils 
articulent

Les mots sont des béquilles à 
l'aide desquelles l’àme tente de 
s'élever insensiblement vers ce que 
j’appellerais l’état de prière, cou­
ronnement de l’acte de prière.

Londres, 1.— On mande

né. Le rosaire, pour eux, c’est, .-si l’on 
peut dire, une longue distraction 
vers Dieu : dans la direction qu'im­
priment leurs lèvres, leur âme mon­
te et s’élève, et cette ascension 
même quelle fait au-dessus, des 
mots au-delà des mots, les rend 
plus proches encore de Dieu, de 
Dieu qui est l’inconnu.

TejjsjOHt--Ljiv)i)fe richesse de cette 
orafson des humhW La plus pro­
fonde des pi ivres,est en même 
temps, la plus cutumière, la, plus 
accessible à tous.

Les pertes des deux côtés 
sont énormes, surtout du côté 
allemand. Et en voici une 
preuve : Un prisonnier rap­
porte que deux régiments 
allemands, le 112e et le 
ont été tellement taillés en 
pièces qu’on a fini par les 
fusionner, et de ce dernier 
corps il ne reste plus mainte­
nant que 60 hommes.

I
142e,

Si j’étais-o

jeune filleDerniere Heure
o

George Goyav.Paris, 31.—On a annoncé 
officiellement que le gouver­
neur militaire de la capitale 
française a donné l’ordre à 
tous ceux qui résident à l’in, 
térieur de la zone des forts 
d’évacuer leurs maisons. Ces 
maisons devront être détruites 
en quatre jours, du 30 août 
au 2 septembre.

Je ne permettrais pas à u„ garçon Université du Collège 
de veiller apres dix heures du soir : ®
ce que je ne lui permettrait surtout оЯІПі-JOSCptl, IN. B-
pas, ce serait de m’euibrasser mal­
gré toute l'intimité que nous au­
rions ensemble.

Londres, 2.—Non seule­
ment les Russes avancent 
dans la Prusse orientale mais 
ils envahissent l’Allemagne 
par le nord de la Galieie leur 
but étant Koenigsliutts en Si- 
leeie Prussienne d’où ils mar­
cheront sur Berlin viâ Bres­
lau.

De l’économie ! La rentrée aura lieu le 8 septem- 
. Ici, jeunes filles, vous allez m? bre. Tous les élèves doivent se faire

Tout récemment, un écrivain de dire que je pail* de choses qui 1 e U11 devoir d'arriver ce jour là, 
talent traçait de l’économie le ta me regardent pas, mais n’en soyez
bleau suivant, que nous livrons à ! pas froissées, je le dis dans votre ,------- ---------------------------------
la méditation de nos lecteurs : intérêt. J’ai été si souvent témoin

“Il est bon nombre de vertus de de ces choses que je ne puis ni’eiii- Tant que l’on verra des veuves 
second ordre si l'on veut, sur les- pécher d’en parler. Une jeune fille і se remarier, il sera inutile depréten 
quelles se basent pourtant le bon- doit exiger qn* elle soit respectée de dre que les femmes sont plus sages 
heur et l’honneur du foyer, l’avenir celui qui croit l'aimer, si elle veut que les hommes, 
et le repos de la famille. L'écono­
mie est la première, et l’une des 
plus précieuses de ces «petites ver­
tus.

b Les mots ne peuvent enfermer 
ni tous і es hommages ni toute la 
gratitude, ni tout le repentir que 
nous devons à Dieu ; dans leur aspi­
rations, il y a de l'impuissance. La 
prière tend à Repasser les mots ; 
elles n’accepte leurs rigides contours 

s’en évader. Ces mots

M«

S
r:fen

o/
■o Pétrograde, 2.—L’armée au-3 que pour

trichienne a été complètement 1|t,i se murmurent, qui s’attardent 
écrasée. LeS nouvelles venues ; qui se répètent, sur les lèvres pri- 
du front de bataille sont ex-1 «“tes font barrière entre l'âme qui

, I prie et les préoccupations extérieu­
res. Mais l’àme qui prie ne leur 
permet pas , à ces mots humains, 
naturelle nent étriqués et impar- 

Paris, 2.—Le temps fait les faits , de faire barrière entre elle 
commentaires suivants : — Ce 
n’est pas le petit nombre de 
troupes que les Allemands 
peuvent jeter en avant qui 
peuvent assiéger Paris. Le 
point important se trouve au 
centre où l’ennemi semble hé­
siter. Les Teutons sont hors 
d’haleine. Ils ont envoyé un 
de leurs corps d’armée à leur 
frontière de l’est. Nous 
avons probablement devant 
nous des troupes affaiblies par 
la fatigue, par notre feu et 
par la perte des hommes en. 
voyés pour renforcer l’armée 
de la Prusse. A tout évène-

Londres, 31.—4.50 a. m.— 
D’après .me dépêche d’Anvers 
à l’agence Reuter, 160 convois 
de cheulins de fer chargés de 
troupes allemandes ont tra­
versé la Belgique dans la di­
rection nord-est.

Voilà qui indique que les 
Allemands diminuent leur 
armée de l’ouest, surtout celle 
de la Meuse, pour renforcer 
leur armée de l’est et lutter 
plus avantageusement contre 
les Russes qui s’avancent ra­
pidement en Prusse. Les 
forces'allemandes à Bruxelles 
ont été î-éduites à leur mini­
mum.

y IM
lie

“Avant d'en parler plus longue­
ment, il est à proposée crois, de don - Ж 
uer du mot et de Vidée qu’il repré- m. 
sente une définition exacte L’éco 
noraie donc, est cettç qualité qui 
peimet d'obtenir la plus grande 
somme de bien être avec un revenu 
déterminé et de conserver le bien- 
être acquis dans les meilleurs con­
ditions de jouissances lxjruées puis- 
qu’alors, c'est sûr le nécessaire qu '­
il faut prendre. Mais c’est dans ce 
cas que cette vertu est plus indis 
pensable puis qu’elle est destinée à 
parer aux plus graves périls.

“La constitution du fonds de ré­
serve est à la fois le but et la base 
d’une sage économie. N’est-il pas 
en effet le repos et la sécurité dans 
la médiocrité, l’assurance contre le

E2 ?’ 1 tremement favorables à 
Russie. W•ïl eHt,

W-o- s mtd
W■3

mmr*.
et Dieu, par delà ces mots, elle 
veut, si j'ose le dire ainsi, penser à 
Dieu sans leur secours ; à ! ’abri de 
leur protection, elle tend aux 
institutions qui se passent deux.

Les ave, l’un rerrp’ace l'autre, 
•lisent toujours la ii ême chose : et 
ce rythme exalte l’âuie dans une 
atmosphère de prière. Il est. Scan­
dé, ce rythme, par l'achèvement de 
chaque dizaine, et chaque fois, pour 
l’àme qui prie, l’accasion d'une con­
templation nouvelle. Les mots 
que les lèvres prononcent protè­
gent et soutiennent les méditations 
successives sur les mystères, ils de­
viennent connue une écorce à l’abri 
de laquelle une sève spirituellement 
s’épanouit et circule, la pensée pri-

Жїї:
.3. Щ .rs

id- Wh VS \
ifs
v.Vs s -3:

Bicycles et ligne complete de iip 
fourniture toujours en mains >|

Toute commande />nr télé рік me on par 4P 
mu lie recevra une attention immédiate. ®

J. Adolphe Hebert, w
tvt.v шкіл, W.fie. Ф

S
malheur qui frappe inopinément, les 
maladies, les revers ? N’est-il pas 
pour les grandes situations, le moy­
en d’être assuré de pouvoir conti­
nuer un train de inaisou, et les bon-1 
lies œuvres auxquelles ou s’est, eu і 
quelque sorte, obligé ? Le prélève- Ж 
ment qu'il nécessite doit être comp­
té dans le budget de ménage parmi 
les dépenses reconnues nécessaires 
et auquelles on ue saurai-t se sous-

n
n m

Londres, 31,via Ostende.— 
Le bureau officiel d’informa­
tions annoncent aujourd’hui 
qu ’une armée franco-belge 
aurait repris l’offensive au

t.
"iV1* s-

1- E11 face du Collège,
Van Buren.
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Nous faisons un appel pressant à toutes les âmes chari­
tables qui ne nous ont pas envoyé leur offrande, de le faire ; 
au plus tôt et de le faire généreusement. Plus tôt nous 
aurons l’argent requis, plus tôt les travaux commenceront.

QUE CHACUN FASSE SA PART !

Noms des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs qui 
ont envoyé leur offrande

a
X. ^Payable strictement d’avance 

ETRANGER

TARIF D’ABONNEMENTS DU CANADA Ф’:%> ' 'CANADA Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1PÇO
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montreal. і . :r:m

Six mois,
Un an, 
Six mois,

Si.50
50c 0.75 ŒU

■TARIF DES ANNONCES Capital autorisé,
Capital payé, :
Réserve et surplus, (au 31 Déc, 1 Є,13) $637,873.49

65 succursales dans les provinces de Québec, Ontario et N.-Brunswick
Conseil cl’Administre tion

$2,000,000.00
$1,000,000.001

: :
Annonces légales, première insertion, la ligne ....

“ par insertion subséquente, la ligne.
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

iô cts ; :
5 Лр

Avis de naissances, mariages et décès..............................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés ,
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

(\Président M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien
M. W. F. CARSLEY 

Capitaliste

Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Prés.1 ‘Canadia»PacMic Ry CO" 
M. ALPHONSE RACINE 

De la maison de grosЧУк-Prés. -26ième liste
M. Damase L. Cyr, St-Basile 
Melle Zithée Cyr, St-Basile,
M. Pitre Plourde, St-Jaeques,
Melle Séraphine Plourde, St-Jacques,
M. Firm in Michaud, St-Léonard 
M. Hilaire Daigle, St-Jacques 
M. le Dr Vézina, Fraserville, P. Q.

HATEZ-VOUS D’ENVOYER VOTRE OFFRANDE.
Donnez généreusement et les Religieuses et les Orphe­

lins de F Hôtel-Dieu de St-Basile sauront, par leurs prières, 
attirer sur vous et sur vos entreprises, les célestes bénédic­
tions.

“Alphonse Racine Liée.” 
M. L.-J.-O. BEA UC H KM IN 

De là Librairie Beauchemin, Limiteé 
M. TANCRÈDB BIENVENU 

Directeur Gérant-général

Vice-Prés.
Adm. Lake of the wood Milling Co. 

Ltd.
Hon. LOUIS BEAUBIEN

T. BIENVENU$ 5-oo 
i.00

quelques jours en notre ville. 
—о—

Etaient de passage en notre 
ville ees jours derniers : MM. 
Fred Aubin, St-Anselme, Dor­
chester, Andrew J. Momeault, 
Anderson, N. B. ;J. J. N. Mar- 

ltin, Moncton, Ovide Moreau, 
Montréal , Firmin Michaud, 
St-Léonard, N. B., Alfred Ar- 
seneau, Ile de la Madeleine, 
Alex. Hubert, Rivière Bleue, 
P. O., Elzéar Sirois, St Jac­
ques, Oméride Midland, St- 
Léouard, N. B., L. Thériault, 
Grand Falls, N. B., Jos Bossé, 
Vau Bu.ieu, Me., J. W. Morel, 
Stc-Rose, J os Kings, St-Aga- 
tlie, W. McKenzie, Rivière 
Bleue, Archie Ubert, Drum­
mond, J. H. Lynch, St-Jac­
ques.

\IITCN LOCALES
1.00
1.00 Cette Banque est la seule au 

Canada dont les fonds ou ar­
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargnc, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments snnt examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires‘censeurs) 

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Kx-Juge en Clîefde la Cour du Bancdli Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

Une messe de Requiem 
été chanté lundi matin par le 
Rév. M. Conway pour le Sou­
verain Pontife. L’assistance 
était nombreuse.

Madame Johp Trusty, de 
Caribou, Maine, était ces 
jours derniers l’hôte de Mada­
me J os Têtu.

a 10.00
$$1.00

5.00
•>=><

1
Sutairsale ; rw.Mf .vn s ro.r, «V. «

I.IÎVITE A. GAGNON, Gérant.t

LE MOTEUR A L’HUILE DE CHARBON INTERNATIONAL

(HOPPER COOLED)
.y LB BLE QUI LEVEM. Cléoplias Thibault, de 

Fraserville, P. Q., accompa­
gné de quelques amis, était 
en visite chez des parents et 
amis ces jours passés.

—o—

C’est jusqu’à la fin delà 
semaine que nous recevrons, 
les noms pour notre travail 
de recrutement. Nous avons 
plusieurs très bons travail­
leurs et sans doute que' plu­
sieurs autres vont nous en­
voyer leurs noms cette 
semaine.

Voici un sujet qui a première, et de guet-apens qui nous feront 
vue peut vous paraître, chers lec | tomber inévitablement si 
leurs, s’éloigner un pende vos m- j n’avons pas à cieur de défendre 
lérêts'sociaux, mais j'ai la ferme notre langue et notre religion si 
conviction que par vos inti llgences noblement conservées par nos vail 
éclairées ét vos esprits pénétrants,1 hints pères, 

verrez facilement dans ce ~'

ч
>\1Г

У
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C’est encore Vinquulifinblc ab svous
titre léger l’image vivante de la, des boissons alcooliques qui mine 
génération croissante de not»e jeu i la société, amortit le cœur et Ген­
не peuple Acadien Je т’аЗгенч** ! prit, corrompt la jeunesse, en dïm- 
principalement aux élèves des dif- très mots,le cloaque infâme où .-ont 
léreiits collèges 4le nos provinces. : enfermes tous les vices. J’irai 
c’est ce petit groupe que j'appelle plus loin, ces ennemis c’est peut- 
ІЄ blé oui lève. Une pluie bien- être nous-mêmes. Nous nous nui- 
f lisante qui attemlrit le sol frai- sons les uns les autrei en entraî 
C lement, remué, un rayon d’or du nant chez nous je ne sais trop 
s rleil printanier qui le réchauffe, j quel sentiment de haine déplacée; 
u ie nuit calme et douce qui le ra- l’on cherche à s’exalter publique- 
fraiebrt : même quelques légers j ment et pour cette tin I on ne craint 
flocons de neige qui le couvre d’un ■ pas d’humilier son semblable, Ion 
mince voile blanc, c’en est assez I se plait à le voir subir un échec 
pour éveiller dans laine du maître ; pourvu que nous, nous ayons un 
la confiance, l’espoir et. le bonheur, pert de gloire. Qui a-t-il au fond 
Il est aussi dans la vie une saison j de ses cœurs rétrécis ? Rien autre 
vivante ou l’homme j.-tte les ger- cil

45A
Stv-A une, N. 11. mA'

J»Samedi dernier M. Armand Mar­
tin de Iroquois, N. JJ., aceompagné 
de >n sœur Melle Gvorgianne Martin 
était de passage à Ste-Anne en au-

je

J®

M. Carnitlievs, principal de 
Fécule publique, est de retour 
afin de prendre charge de 
l’école.

I
to.

L’engin à l’huile de charbon de4’I H. C.Agents des McCor­
mick dans le comté 

du Madawaska

—O—

M. George Roy et M. Collin de 
St-Hilaire N. B., éiait de passage 
à Ste-Anne lundi dernier.

est le meilleur produit da^s les moteurs à 
combustion interne. Il diminue de moitié, 
les dépenses de l’engin à gazoline ordinaire 
et développe un pouvoir déterminé. LT., 
H. C. en possède une ligne complète qui 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaire pratiquement toutes les réqui­
sitions. Quelque soit le service qu’on en 
désiie VI. H. C. offre une chance excep­
tionnelle de se procurer un moteur écono­
mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux car le seul 
moyen de juger du prix d’un engin, c’est 
d’en calculer l’efficacité et la longue durçe.

Eu plus tous les engins de VI. H. C. 
sont fabriqués de façon à développer de io

i
TIIOS. CLAIR.

Clair, N. B. 
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. B. 
ALEX. NADEAU.

Alhertine, N. B. 
PAUL K. CYR,

Kdnmmlston, N. B. 
PAUL CLAVETTE,

St-Basile, N. B. 
TOON TH ERR I AULT, 

Green River 
A.' B. VIOLETTE,

St- Léonard
BARTLKV MARTIN,

Martins

F"Hier avait lieu à l’église 
paroissiale les funérailles de 
feu Luc Plourde, décédé sa­
medi dernier à l’âge de 80 
ans. ■

ose que ce moi maudit, cet égo- 
mes que ic temps doit mûrir et d où j ïsme infâme qui sème partout la 
sortira plus tard de magnifiques I désunion, et veut égorger son pro 
épis pleins de grain h. A cet âge | pre frère pour s’appropier des lion- 
tout est joie, confiance et désirs neurs. Malheur à ces cœurs dé­
dans l ame. Tel on voit par une bel- gradés ! Guerre à l'égoïsme ! Car

U faut faire plai­
sir à u il ami

le matinée de printemps l’oiseau 
dont l’aile a frémit sous le premier 
rayon de l'aurore s'agiter sur la 
branche et répandre sous le feuil­
lage verdoyant ses amours et ses 
chants ; tel on voit le jeune homme 
avide d'espérance et de gloire s'a­
giter jusqu’à ce qu’il ait trouvé 
un objet où poser ses désirs impacts 
et jouir par avance de tout le bon­
heur que lui promet l’avenir.

Cette rosée bienfaisante et le gé­
néreux soleil printanier (pii déve­
loppent la fragile plante ne sont 
autre que nos dévoués profe 
qui se dépensent volontiers et gé­
néreusement pour élargir les bor­
nes de nos intelligences „et nous 
former tel que le mai tri1 nous at­
tend! Et ce mpître (pii regarde 

... . , . , d’un œil avide son champ de blé
-B.enpeme.num.cest unpos- elK.ori, jeun„ ,,t tendre c'eut le

monde, c’est la société, notre patrie, 
Les deux amis passaient juste- notre église, en d’autres mots et 

meut devant une pharmacie. nous cVst l'Acadie qui revoit
I.es Urnis entrés, Pierre commun- |e jour après un pénible exil -, e'o-t 

de deux verres d’huile de foie de encore ceux avec qui nous 
morue. et qui comptent sur

— Je ne suis pas bien, dit-il à sou conduire au combat ; et leur as- 
ami, je vais prendre un de ces ver- surer la victoire sur tios nombreux 
res ; mais tu vas me faire le plai- ennemis. Et ces ennemis vous les 
sir de prendre Vautre avec moi. connaissez .l’avance et plus d’une

— Tu veux rire, je ne suis pas fois une sourde, et juste colère a
malade. grondé dans votre âme et a soulagé

— Qu’impôrte ! tu 11’a pas promis, vos passions noblement irritées
par hasard, de n’en jamais pren- contre і'oppresseur. Ce sont ces 
dre ? gens qui vivent à nos côtés avec

des dehors tout brillants et flatteurs 
dissimulés sous le voi'e infâme de 
l’hypocrisie, et qui dans l’ombre 
lancent leur venin subtil qui suffi­
rait pour nous faire renoncer-à nos 
droits si nous n’avions pas le sou­
venir affreux encore plus horrible, 
et si notre foi n’était pus scellée 
par le sceau indéfectible, de. 
glorieux ancêtres. Ce‘sont les so-

avouons-le franchement notre 
grand mal a nous c’est que nous 
manquons d'union. Et. pourtant 
l’union fait la force. Regardez le 
champ de blé sous la tempête fini 
euse les épis qui se trouvent isolés 
autour du champ n’ayant rien pour 
s’appuyer, penchent jusque sur la 
terre tandis (pie ceux (pii se trou­
vent au milieu appuient leur tête 
fatiguée sur celle de son voisin et 
-dnsi résistent à tous les vents ; où 
encore lorsqu’un soleil trop ardent 
menace de dessécher les racines 

ssvurs tendres de la jeune plante, l’ombra-j 
ge de l’une, conserve la fraîcheur 
de l’autre.

Puisque la nature ne peut subsis­
ter sans l’aide mutuelle des éléments 
à combien plus forte raison nous 
avons nous bvsoili des secours de 
nos amis et de nos frères si nous 
voulons arriver à la victoire 
de notre pleine et entière liberté. 
Groupons-nous donc dès maitenant 
pour en acquérir l’habitude, n’ayons 

ivons pas petir de nous entraider et de 
nous pour les former un tout solide ; c’est pour 

ainsi dire notre seule planche de 
salut à nous Acadiens. Et puisque 
Dieu nous appelle à devenir des ca­
pitaines, et qu’il nous en fournit 
tous les moyens, livrons nous à la 
recherche du vrai et à la contem­
plation du beau. Le domaine de 

Ce sont ces la science est infini ; et la plus 
belle profession est celle de l’hom­
me qui distribue la vérité à*ses sem­
blables, les défend des dangers et 
les rapproche de Dieu en les éle­
vant : Si nous» sentons nos cœurs 
s’élargir pour embrasser de grande» 
choses ou s'attendrir à la vue de Vin- 
fortune et du malheur, marchons, 
marchons dans •e sens de notre ria- 

nos turc, une voie infinie est ouverte 
pour nous ; et pour cela il ne faut 
pas négliger notre éducation et no­
tre formation juveniles,car ne l’ou­
blions pas, de même que le blé qui

L’autre jour, Pierre fut accosté 
par Paul, un ami d’enfance qu’il 
n’avait pas revu depuis plusieurs 
amicus-

—Bonjour, Pierre.
—Tiens, c'est mon ami Paul !
Ht les deux amis de causer, cau­

ser...Que de souvenirs à rappeler, 
chers à tous deux !

—Mon vieux Pierre, il faut 
“mouiller ça”, viens prendre un

M. le Shérif Fournier est 
parti lundi pour Dorchester 
avec le prisonnier Jack Bell 
condamné la semaine dernière 
à 5 ans de pénitencier.

Les Quarante Heures prê­
ches par un Père Capucin
sc sont terminés dimanche. | —Merci bien. Je ne prends rien.

—Comment, comment ? Mais au- 
. . , , trefuis, tu ne faisait nas la grimace

ton ont snivt avec beaucoup j sur U11 vetie Cognâc ?
de régularité les différents 1 — Hélas !... mais depuis j’ai pris
offices et les communions ont

s. SIM K K VIT/,
tmGrand Falls 

DOCПТIK NADEAU,
Baker Brook

.

a
à 20^ de plus que le pouvoir certifié.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 
vous à l’agence local McCormick la plus rapprochée ou à la

tr
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Canada Ltd. 1I.es paroissiens d’Fdaumds- j
SST-.TOI11N, IN. B. VW .

la tempérance.
—Allons, allons, “pour faire plai­

sir à un ami”.
les, notre vaillant cœur et notre 
âme généreuse battent à l’unisson 
tit frémissent d’impatience et d’ar­
deur, tous nous éprouvons le désir 
de nous dévouer aux grandes 
causes quelles nous présentent à 
servir. En un mot nous avons foi § 
dans l’avenir, et non seulement 
nous sommes ІЧ-spérance du maître 
mais nous avons l’espérance. Voilà 
pourquoi des Ames zélées et géné­
reuses s'intéressent si ardemment 
à nous afin que nous devenions 
forts, prudents et courageux pour 
la lutte de demain. Et pour que 
nous puissions marcher sans vacil­
ler dans ce grand monde où nous 
allons bientôt entrer, deux chose»' 
nous sont absolument nécessaires, 
une épée bien tranchante, c’est-à- 
dire la vertu fermement trempée 
contre le mal et un flambeau lumi­
neux qui devra éclairer nos espiits 
pendant notre vie entière, celui 
d’une science ferme et d’une foi 
sol kl q inébranlable et raisonnée.

Avec ces armes notre maître ne 
sera pas trompé dans son attente, 
et nous parviendrons facilement à 
une victoire générale et décisive et 
le peuple acadien deviendra grand 
et puissant.

lève est l’espoir du maître,nous som­
mes jeunes gens, l’espoir de la soci­
été l’espoir de l'Acadie. Et quand 
on se trouve en face, des hommes 
«le demain, il faut souger à se. for­
mer hommes de principe, hommes 
de valeur, d’action et d’influence. 
Les grandes (‘tildes s’imposent à 
ceux qui sont destinés à devenir 
capitaines et non au simple soldat. 
Et a notre âge jeunes gens il est si 
facile de s’enrichir, oivpeut tout 
parce qu’on pe.it tout vouloir ; on 
est, fort, parce qu’on peut tout es­
pérer ; on est riche, parce qu’on 
peut tout tenter, tout apprendre, if 
notre âge, travailler c’est acquérir ; 
agir c’est gagner : penser, c’est s'en­
richir ; «lésirer, c’est tendre vers un 
but ; vouloir c’est l’atteindre. Et ce 
but, cet idéal, ce beau rêve d orque 
nous formons dans notre vive ima­
gination et (pii nous fai i, espérer dans 
l’axenir ; qu’il soit digne, qu’il soit 
nobler, élevé et sublime, parce que 
l’âme de l’Acadie est grande, ma­
gnanime, belle et infinie. Et tous 
lions voulons marcher-à la victoire, 
nous voulons cet idéal ce beau rêve 
de notre jeunei$e s’accomplir. Car, 
quand les mots sacrés de l’Eglise 
et de Patrie résonnent à nos oreil-

été très nombreuses.'
—o—

M. Léo Têtu, de August^, 
Maine, est depuis quelqac 
temps en promenade chez 
son oncle, M. J os Têtu. vi

Melle Finely Clair,de Clair, 
N. B., est venue passer <|tivi­
eille temps chez sa sœur Ma­
dame O’Brien.

Les Délies Adélia Martin 
et Anna Martin de Ste-Anne, —Sans doute ; mais en ce mo­

ment je t’assure que je n’en ai nul
'

N. B., accompagnées de leur j besoin, 
cousine Melle Agnès Cyr, de 
Lille, Maine, étaient de passa-

—Allons, allons, “pour faire 
plaisir à un ami’’.

Kaire plaisir h un ami ! L’argu- 
ge en cette ville samedi der-hneqt et les termes dont Pierre s’é-

j lait servi...cela frappa celui ci qui 
I comprit soudain le ridicule et pres­
que l’odieux du raisonnement que

M w W Пі,,i ,.....tout à l’heure il avait fait pour eu- ciqti-s secrètes et les affiliations ІМ­
ЛІ. W . • 1 ’ ‘ ' gager un ami à prendre un coup.-- females que lu demon suscite de

pagné de sa dame, est depuis “B. p. de l’I. C.’’ *..... .......... ........................  1 - —

V- . - »
w’ nier en auto.
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toute part comme autant de pièges
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